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Notre Grand-Rabbin Franck Teboul 

 

Je voudrais partager avec vous deux ou trois choses que je sais de notre Grand- 

Rabbin Franck Teboul, dont nous venons, à l’instant, de saisir à la fois 

l’érudition ainsi que la flamme maîtrisée et toujours bienfaisante. Comme la 

plupart d’entre nous, je connais depuis de nombreuses années monsieur le 

Grand-Rabbin de Nice et région, c’est-à-dire Rav Daniel Teboul, ou encore 

Rabbi Daniel pour celles et ceux qui bénéficient du mérite de l’écouter 

régulièrement. 

Voici la définition spontanée que je donnerais à son sujet : il est un homme de 

Torah. Tout simplement, et si j’ose dire très exactement et exhaustivement. 

Chaque rencontre avec Rabbi Daniel procure l’occasion de recevoir des propos 

élevés et réfléchis, puisés dans nos Textes, qu’il ne cesse d’étudier et de faire 

aimer. 

Lui-mêmen’hésite jamais, et c’est assez remarquable, à demander comment 

vous ressentez ou avez compris telle situation, telle partie de la Torah, tel verset. 

Homme de l’exégèse et de l’écoute, notre Grand Rabbin est un enseignant 

passionné, car il veille à partager avec son prochain ce qui l’enrichit ou le fait 

évoluer. 

Précisément, ce qui saille chez Rav Daniel Teboul, c’est aussi son amour des 

autres et sonouverture d’esprit.Cela transparaît lorsqu’il analyse une situation 

qu’il doit gérer,et quand vous êtes à sa présence. Il recherche toujours l’équilibre 

dans la résolution des difficultés, afin de préserveret de garantirla concorde.  

En outre, il se place non pas à votre niveau, expression incomplète car nous 

sommes toutes et tous faits de pleins et de déliés, mais à l’endroit précis de la 

meilleure communication envisageable. Il s’agit du point très ténuoù tous les 

interlocuteurs puisent un bénéfice personnel dans l’échange. 

J’aimerais également insister sur une qualité humaine qui lui est propre. 

Notre Grand Rabbin correspond ainsi parfaitement au commentaire que nous 

offre le grand Rachi de Troyes sur le verset : « Et Moshe [c’est-à-dire Moïse] 

était le plus humble des hommes. » Rachi explique en deux mots, comme 

toujours marqués d’une parfaite concision et permettant d’éviter tout contresens, 

le qualificatif humble.  



Ces deux termes sont : patient et modeste. Nul ne pourra contester la patience 

dont sait faire preuve Rabbi Daniel. Quant à la modestie, le mot est exactement 

contraire à l’arrogance. Je n’ai pas besoin d’en dire davantage pour faire 

mesurer combien ilse révèle comme un authentique disciple du plus grand des 

prophètes. 

Je pourrais ajouter encore à cette description, qui tente de porter par le langage 

l’affection que nous portons à notre Grand Rabbin. Sa nomination à ce poste fut 

une heureuse et bénéfique décision pour notre Communauté. Rabbi Daniel est 

un chef d’orchestre sans baguette, mais ses mains indiquent le bon tempo et les 

bonnes nuances. Nous avons grande confiance en ses choix.  

Il représente, aussi naturellement que véritablement, ce qu’il est convenu de 

nommer un Adam cachère. Cela signifie qu’il est à la fois très proche de nous, et 

qu’il doit rester inatteignable concernant les paroles prononcées sur lui.  

Notre communauté en notable expansion, mon cher Président, possède le mérite 

d’avoir au sommet de l’équipe rabbinique un homme mesuré et bon, 

profondément amical et respectueux de son prochain, particulièrement érudit et 

ouvert, animé du sens de l’écoute et du travail collectif.  

C’est un atout de plus pour nos coreligionnaires et nos nombreux amis, que je 

veux saluer. Cela constitue aussi la condition d’une sérénité pleine de promesses 

de développement, parce que l’esprit calme au sommet a pour vertu, si le Maître 

de l’univers le veut, de mieux croire, de croître et de vivre en harmonie.  

Et cette osmose nous est précieuse. 

 


